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Google et Facebook, qui valent 
des centaines de milliards de 
dollars, nous vendent du vent 
sous une forme séduisante: le 
pouvoir de se connecter. Le 
bémol, c’est qu’aujourd’hui, 
les géants du web empochent 
l’argent sur le dos des utili-
sateurs et se font payer leurs 
services via la publicité et l’uti-
lisation des données person-
nelles. C’est sur ce terrain miné 
que d’autres formes d’internet 
sont créées grâce à la techno-
logie de la blockchain. Ces tech-
niques sont censées rendre 
le pouvoir et les fi nances aux 
utilisateurs, ceux qui génèrent 
la valeur en se connectant sur 
le web.
Le projet le plus ambitieux est 
né, paradoxalement, en Chine, 
pays où la toile est très sur-
veillée. Elastos est la nouvelle 
forme d’internet conçue par un 
des meilleurs cerveaux chinois 
de l’informatique. Rong Chen, 
formé à l’Université de l’Illinois 
aux États-Unis, est un vétéran 

de Microsoft, qu’il a intégré en 
1992. Il y a travaillé jusqu’en 
2000, puis il a mis les voiles vers 
sa Chine natale afi n de mettre 
en place un nouveau concept 
d’internet. Elastos est bâti sur 
un réseau de téléviseurs dotés 
d’un dispositif qui leur permet 
de se connecter entre eux pour 
créer le futur réseau internet. 
Ceux qui achètent ces télévi-
seurs sont à la fois les bénéfi -
ciaires et les fournisseurs d’in-
ternet, puisque leur appareil est 
un nœud de réseau.
Dans le système actuel, l’accès 
à internet est assuré par un 
fournisseur qui dispose d’un 
serveur centralisé auquel on 
se connecte via un câble et un 
modem branché sur notre ordi-
nateur. Le service est payant 
et centralisé, car toutes les 
connections au réseau se font 
via ce serveur. Avec Elastos, le 
poste de télévision est le four-
nisseur d’internet. Des millions 
de téléviseurs seront à terme 
reliés les uns aux autres, ali-
mentant le futur réseau décen-
tralisé. Le client n’a plus besoin 

de payer un abonnement inter-
net, puisque son propre télé-
viseur le lui fournit. Plus d’un 
million de téléviseurs dotés du 
dispositif Elastos produit par la 
société Shijiu TV ont été ache-
tés depuis leur mise en vente 
en août 2018. Le système Elas-
tos permet également d’utiliser 
des applications offl ine qui 
élimineront les virus et une 
façon décentralisée de parta-
ger les données sur la toile. Ce 
nouveau système encouragera 
les échanges directs entre les 

créateurs de produits et les 
consommateurs.
Imaginons que vous écriviez 
un livre et que vous vouliez le 
publier. Vous allez voir un édi-
teur qui fera ce qu’il faut pour 
que le livre soit vendu en librai-
rie. Le libraire prend en général 
la moitié du prix de vente et 
l’éditeur en récupère plus de 
40%. Vous avez créé le produit, 
mais vous ne touchez que 7% 
à 8% du prix de vente en droits 
d’auteur. Pour les artistes qui 
créent de la musique, c’est pire, 

ELASTOS est bâti sur un réseau de téléviseurs dotés d’un dispositif qui leur permet de se connecter entre eux pour créer 
le futur réseau internet.

Elastos, l’internet du futur
La révolution blockchain, 7ème épisode
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La transformation numérique 
ne concerne pas seulement 
l’utilisation des technologies ou 
la digitalisation de produits et 
de processus. Il est maintenant 
temps de prendre du recul, de 
réfl échir et de concrétiser les 
infl uences pertinentes du pro-
grès technologique. C’est ce 
qu’ont montré les orateurs des 
NZZ XDays, traitant plusieurs 
axes de réfl exion pour aborder 
ces transformations et mettre en 
lumière les enjeux stratégiques 
et entrepreneuriaux.

STRATÉGIES DIGITALES ET 
VALEURS
Selon Stefan Michel, doyen de 
l’EMBA pour cadres à l’IMD, pro-
fesseur en marketing et science 
des services, une transformation 
digitale doit se construire sur des 
compétences et des ressources 
existantes. «La stratégie s’appuie 
sur trois piliers: le produit, l’ingé-
nierie et la logistique. Le produit 
doit pouvoir répondre à un pro-
blème technique, l’ingénierie ré-
fl échit à la production de cette 
solution et la logistique permet 
une fabrication au bon moment, 
au bon endroit et dans des 
quantités suffi santes», explique-t-
il. Ce processus peut être adapté 
par des entreprises de toutes 
tailles», indique Stefan Michel. 
«On ne fait qu’étendre un cœur 
du métier, le faire émerger et le 
rendre viable.» 
Il précise: «La digitalisation 
modifi e l’écosystème de l’entre-
prise, mais aussi la manière de 

prévoir la chaîne d’approvision-
nement, les prix et la communi-
cation. C’est un nouveau niveau 
de ce que l’entreprise avait l’ha-
bitude de faire». Il propose d’op-
ter sur une stratégie digitale qui 
reste en accord avec les valeurs 
de l’entreprise. Pour la mettre en 
place, il faut écouter ses clients 
et classer par priorité les actions 
qui ont du sens.

FLUIDIFIER LES INFORMATIONS
Marjolaine Grondin, cofonda-
trice et CEO de Jam, premier 
média conversationnel français 
pour les 15-25 ans, explique 
qu’à l’heure actuelle, «on utilise 
moins de dix applications par 
mois et les plus utilisées sont 
les messageries». Les agents 
conversationnels (chatbots) 
deviennent de plus en plus 
importants, car «l’intelligence 
artifi cielle fl uidifi e la conversa-
tion en insérant des questions, 
des sondages ou la possibilité 
de choisir son contenu» et per-
mettent aux entreprises de fi dé-
liser un client, de motiver son 
engagement et de créer une 
relation de confi ance. «Le média 
de demain sera conversationnel 
ou ne sera pas. Pour transmettre 
un message, il faut interagir, pro-
poser, consulter, et non plus sim-
plement distribuer et s’attendre 
à être écouté», explique-t-elle. 
Le processus de Jam est entiè-
rement automatisé, mais les 
articles sont tous rédigés par des 
humains: «Les services conver-
sationnels restent des compé-
tences humaines, pour tous les 
métiers. Les aspects sociaux ou 

Le 28 mars dernier se déroulait la troisième édition des NZZ XDays Suisse Romande, à l’International Institute for Management 
Development (IMD) de Lausanne. Cette journée a vu plusieurs intervenants et entreprises prendre la parole sur le thème 
«La numérisation: et après?».

3ÈME ÉDITION DES NZZ X DAYS: LA NUMÉRISATION ET APRÈS?
Le numérique se déploie dans tous 
les domaines de notre vie

la capacité à faire de l’humour 
restent très importants pour 
notre audience».
Que répond-elle lorsqu’on 
évoque la peur de l’omnipré-
sence des robots? «Il existe 
beaucoup de fantasmes négatifs 
sur l’intelligence artifi cielle. Il 
faut savoir qu’un chatbot n’est 
ni auto-apprenant ni omnis-
cient. Il permet une gestion des 
contenus, des traductions et une 
simplicité d’utilisation. Grâce à 
cette technologie, nous avons 
des appareils de plus en plus 
petits et de plus en plus perfor-
mants sans que nous nous en 
rendions compte.»

REPENSER NOTRE BESOIN 
À INTERNET
Markus Beckedahl, fondateur et 
rédacteur en chef de netzpoli-
tik.org, explique que le public 
n’a pas de recul sur sa relation 
à internet. «Est-ce vraiment utile 
qu’il y ait des caméras partout? 

Nos enfants ont-ils réellement 
besoin de micro dans leur pou-
pée Barbie? Est-ce vraiment 
nécessaire d’avoir une applica-
tion pour lancer notre machine 
à café?» Dans la plupart des 
cas, il constate que la sécurité 
des informations transmises à 
ces objets n’est pas certifi ée 
et que le respect de l’intimité 
n’est pas garanti. «J’aime bien 
la technologie, mais je n’aime 
pas que quelqu’un d’autre l’uti-
lise contre moi», résume Markus 
Beckedahl.
«Heureusement, nous com-
mençons à réguler l’usage des 
drones, mais il faudrait faire 
pareil pour l’intelligence artifi -
cielle ou les systèmes de recon-
naissance faciale.» Un manque 
d’expérience sur les nouvelles 
technologies ne doit pas limiter 
les droits digitaux de chacun: 
«Nous devons être capables de 
contrôler ce que nous utilisons», 
conclut-il. 

Maison connectée pour tous
Des entreprises comme La Poste, ABB, Swisscom, Elca ou Philip Morris ont animé 
des tables-rondes abordant différentes thématiques liées à la numérisation, 
parmi lesquelles l’internet des objets, les assistants virtuels ou la transformation 
numérique dans le monde du travail.
La conférence donnée par ABB traitait de la domotique. Internet des objets 
et contrôle à distance de son logement ont été abordés par les responsables 
de ventes Laure Kleiss et Christian Ebneter, pour qui «le confort, c’est lorsque 
la technologie est invisible et qu’elle n’a pas besoin d’être manipulée pour 
fonctionner correctement». En collaboration avec Bonacasa et Bonainvest, 
ABB travaille sur des interfaces simples et effi caces, adaptées aux besoins de 
populations de tous âges. Des boutons de commandes au niveau des personnes 
en chaises roulantes, des boîtes aux lettres automatisées ou des appartements 
en location capables de s’adapter aux nouveaux locataires sont les projets en 
cours de réalisation.
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car l’argent va chez le produc-
teur et pas chez le créateur de 
la plus-value.
Elastos propose de supprimer 
les intermédiaires que sont les 
producteurs et les éditeurs, et 
de mettre en relation directe 
le créateur et le consomma-
teur. Le nouvel internet permet 
aux créateurs de contenus de 
récupérer l’intégralité des gains 
en balayant les intermédiaires. 
Elastos n’est pas le seul moyen 
qui permet de mettre en rela-
tion directe les créateurs et les 
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consommateurs. La plateforme
Alexandria (www.alexandria.io),
qui fait référence à l’ancienne 
librairie d’Alexandrie, est en 
mode alpha sur la blockchain 
Flo (www.fl o.cash). Elle pro-
pose aux artistes de vendre 
directement leurs contenus 
sur son réseau décentralisé et 
de garder le contrôle de leurs 
revenus.
Un autre produit du même style 
est le moteur de recherche 
Brave (brave.com),qui permet 
d’utiliser internet sans subir la 
publicité. Ceux qui donnent 
leur accord pour celle-ci sont 
directement payés avec la mon-
naie digitale Basic Attention 
Token (BAT). Fondé fi n 2018 
par Brendan Eich, le créateur 
du langage JavaScript et cofon-
dateur de Mozilla, le moteur 
Brave compte déjà presque six 
millions d’utilisateurs. Quant au 
nouvel internet Elastos, il multi-
plie ces chiffres par dizaines et 
centaines. Une bonne nouvelle 
pour les créateurs de contenus, 
une très mauvaise pour les in-
termédiaires. 

Chaque enfant dans le monde
a le droit de vivre en sécurité.
Tout simplement, avec votre don.

Faites  
un don !

tdh.ch/toutsimplement 
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